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Tensions hospitalières
Question au Gouvernement n° 331

Texte de la question

TENSIONS HOSPITALIÈRES

Mme la présidente. La parole est à M. Laurent Marcangeli.

M. Laurent Marcangeli. Madame la Première ministre, la nouvelle vague du covid-19 est là, et elle n'arrive pas
seule. Avec 48 000 nouveaux cas de covid cette semaine, l'épidémie de bronchiolite qui se répand dans tout le
territoire, celle de grippe qui débute de manière précoce, les indicateurs sanitaires sont au rouge. Le nombre de
passages aux urgences et d'hospitalisations pour bronchiolite atteint ainsi un niveau inédit depuis dix ans,
suscitant l'inquiétude légitime de nombreux parents.

Alors même que ces chiffres laissent entrevoir une hausse des hospitalisations durant la période de Noël, déjà
particulièrement tendue, chaque année, pour nos services de soins, ceux-ci vivent une situation dramatique :
services d'urgences qui ferment, départs à la retraite, postes vacants… Des milliers de Français ne parviennent
plus à se faire soigner près de chez eux, entretenant une spirale de saturation dont nous peinons à sortir. (M.
Pierre Cordier s'exclame.)

Certes, nous n'en sommes pas à la première période de fortes tensions. Au mois de juillet, M. le ministre de la
santé avait pris le problème à bras-le-corps, par le biais de nombreuses mesures destinées à remédier à la
saturation des services d'urgences. Face à la crise pédiatrique dont nous parlions dans cet hémicycle il y a
quelques semaines, certaines de ces mesures ont été reprises et assorties d'une enveloppe. Le Gouvernement
a par ailleurs annoncé, la semaine passée, investir plus de 500 millions d'euros supplémentaires en vue d'une
prise en charge optimale des malades, dès cette année, au sein des établissements de santé. Nous saluons ce
choix, révélateur d'un engagement continu en faveur de l'hôpital.

Néanmoins, madame la Première ministre, face à cette nouvelle donne épidémique, pourriez-vous indiquer à la
représentation nationale quelles mesures envisage le Gouvernement pour faire face à la situation et permettre à
nos concitoyens de passer le plus sereinement possible les fêtes de fin d'année ? (Applaudissements sur les
bancs du groupe HOR.)

Mme la présidente. La parole est à Mme la Première ministre.

Mme Élisabeth Borne, Première ministre. Vous avez raison, monsieur le président Marcangeli, de tirer la
sonnette d'alarme : avec plus de 40 000 cas détectés chaque jour, des hospitalisations dont le nombre a
progressé de 10 % en une semaine, une hausse de 22 % du nombre d'admissions en soins critiques, enfin
400 décès la semaine dernière, la résurgence du covid-19 est indéniable. Cette nouvelle vague nous rappelle
que le virus n'a pas disparu, que l'épidémie continue de sévir, de tuer, et que les hôpitaux subiront donc de
nouveau un surcroît de pression. (M. Pierre Cordier s'exclame.) En outre, à la reprise du covid-19 s'ajoutent
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l'épidémie de bronchiolite la plus intense de ces dix dernières années, génératrice de tensions notamment dans
les services pédiatriques,…

M. Fabien Di Filippo. Des tensions, il y en a tous les ans, quand même !

Mme Élisabeth Borne, Première ministre. …et les premiers effets d'une grippe saisonnière particulièrement
virulente – cinq régions sont déjà en phase pré-épidémique. Des mesures ont été prises afin de mobiliser
l'ensemble des personnels et d'accroître les capacités de prise en charge, notamment grâce à l'activation du
dispositif Orsan (Organisation de la réponse du système de santé en situations sanitaires exceptionnelles),
tandis que les agences régionales de santé (ARS) et les préfets assurent la coordination des acteurs de terrain.

Face à cette situation, je veux une nouvelle fois rendre hommage aux soignants pour leur engagement
exceptionnel, leur lutte contre les épidémies, en faveur des malades. (Applaudissements sur plusieurs bancs
des groupes RE, Dem et HOR. – M. Guillaume Garot applaudit également.) Notre devoir consiste à les aider,
non à prendre des mesures idéologiques qui rendraient leur mission plus difficile encore. Or, aider nos
soignants, c'est avant toute chose être vigilants ensemble. Je lance ici un appel solennel : pratiquons les gestes
barrières, portons le masque en présence de personnes fragiles ou dans les zones favorables à la promiscuité,
comme les transports en commun. Ces petits gestes sauvent des vies ; dans les reculs de l'épidémie, ils ont
joué un rôle décisif. Les Français ont toujours répondu à de tels appels à la responsabilité : je ne doute pas
qu'ils le feront de nouveau.

Aider nos soignants, c'est également recourir à la vaccination : le vaccin contre la grippe, qui peut se révéler
déterminant, mais rencontre malheureusement peu de succès cette année ; le vaccin contre le covid-19, dont
nous avons acquis la certitude qu'il sauve des vies. En octobre, une campagne de rappel a été lancée à
destination des plus de 60 ans, des personnes fragiles et bien sûr des soignants : 10 % des intéressés y ont
répondu à ce jour, ce qui est bien trop peu. C'est pourquoi je répète aux Français concernés : faites-vous
vacciner, cela vous protège et protège l'hôpital !

M. Sylvain Maillard. Eh oui !

Mme Élisabeth Borne, Première ministre . Aider nos soignants, c'est enfin défendre la science, défendre notre
système de santé, ne pas prendre de décisions qui les mettraient en péril. Avec la majorité, j'assume notre
défense du système de soins,…

Un député du groupe RE . Eh oui !

Mme Élisabeth Borne, Première ministre . …notre refus de faire passer des manœuvres politiques avant la
science (Applaudissements sur plusieurs bancs du groupe RE, ainsi que sur quelques bancs du groupe Dem) et
de soutenir des propositions démagogiques que l'écrasante majorité des soignants nous demande de
repousser ! J'ai entendu ces derniers jours, au sujet des vaccins, des propos terrifiants, certains confinant à
l'obscurantisme.

M. Sylvain Maillard. Oh oui ! Elle a raison ! C'est vrai, ça…

Mme Élisabeth Borne, Première ministre. Je ne pensais pas devoir un jour, dans le pays de Louis Pasteur,
réaffirmer notre confiance en la parole de nos scientifiques et dans l'efficacité de nos vaccins, encore moins que
celles-ci seraient vivement contestées au sein même de l'hémicycle ! (Applaudissements sur quelques bancs du
groupe RE.)

M. Xavier Breton. Et les autres pays ? Nous sommes les derniers à n'avoir pas réintégré les soignants non
vaccinés. C'est vous, les obscurantistes !

Mme Élisabeth Borne, Première ministre . Vos hurlements ne nous feront pas reculer : encore une fois, nous
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assumons. Nous ferons toujours le choix de la responsabilité, le choix de la science ; nous serons toujours aux
côtés des soignants et des malades ! (Applaudissements sur plusieurs bancs des groupes RE et Dem.)
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